
 

 COMMEMORATION DE LA BATAILLE D'AIXE SUR VIENNE 

 17 ET 18 AOÛT 1944 

 

Comité ANACR de la Hte Vienne 

17 août 2016 – Aixe sur vienne 

Alexandre BREMAUD 

 

 

 

Monsieur le Maire, 

Mesdames et Messieurs les autorités civils et militaires 

Mesdames et Messieurs 

 

Très tôt dans le secteur Ouest de la Haute-Vienne, des femmes et des hommes 

vont réagir à la défaite de la France. Création d'une garde civile à St-Laurent-sur 

-Gorre, Camouflage d'armes à St-Auvent, rassemblements de volontaires à 

Cussac, formation de maquis à Séreilhac, centre de résistance à Aixe-sur- 

Vienne - La Gaubertie, ... 

Luttant contre le nazisme et ses sympathisants, qu'ils soient allemand ou 

français, des résistants ont osé croire en la victoire. 

 

L'union réussie de l'AS-ORA par le colonel de Grancey et la bonne coopération 

avec les FT permettront au secteur Ouest une relative efficacité. 

En août 1944, le maquis contrôle le secteur. La pression commence à se faire 

sentir autour de Limoges, mais l'occupant allemand refuse de capituler. 

 

Le 17 août tôt le matin, un détachement du corp franc du 2ème bataillon ORA 

parvient dans Limoges à réaliser un coup de main et à dérober quelques 4.000 

litres d'essence à l'ennemi au profit des véhicules de la résistance. Au cours de 

cette opération, un accrochage a lieu au niveau de la rue François Perrin dans 

Limoges. Quatre résistants du corp franc y laisseront la vie : Albert Chirol, 

Pierre Aymard, Bernard Rouault, Marcel Charrier. 

 

C'est cette même journée que la garnison allemande a choisi de sortir en force 

de Limoges, et rompre l'étau FFI en empruntant l'ancienne route d'Aixe. 

 

Le commandant de secteur Pinte, fait barrer la route et va commander les 

différentes unités rassemblées sur le secteur. Le Mas des Landes devient un 

lieu de combat intense. Les trois mouvements FTP AS et ORA vont y contenir 

les forces allemandes, lui infligeant de lourdes pertes.  

Adrien Chabaud et Paul Javelaud y laisseront la vie. 



 

 

La Vienne est un obstacle naturel pour l'ennemi. Les ponts, en particulier d'Aixe 

et de la Gabie devront soit être protégés, soit sauter pour interdire le 

franchissement du cours d'eau.  En fin de soirée, les allemands progressent en 

direction d'Aixe. Une journée de combat leur aura été nécessaire pour 

progresser de 5 km. 

Les maquisards font évacuer des habitants d'Aixe, en particulier pour la nuit. 

 

Les allemands commettront des exactions. Alors que quelques temps 

auparavant, la famille Pichenaud fut dénoncée puis déportée, plusieurs familles 

de résistants habitant Aixe seront inquiétées les 17 et 18 août, mais 

échapperont en général à l'arrestation. Sur renseignement de miliciens, les 

allemands se rendront au domicile de Georges Joyeux, camionneur au service 

de la Résistance dont la maison servait de rendez vous. Ses deux camions y 

seront incendiés. Livré par des collaborateurs et miliciens aux allemands, 

Joseph Aberide, garagiste servant de cache régulière aux maquisards verra son 

garage, son outillage et onze véhicules incendiés par l'ennemi. 

Le 18 août, les allemands contenus dans Aixe ne réussissent pas à s'en dégager, 

et finiront par reculer et retourner dans Limoges. 

 

Au cours de ces deux jours de combats, les résistants Marcel Collet, Pierre 

Meriguet, Edgard Marchat, Roger Muntzer, Christophe Rougier et Albert  Parrat 

perdront la vie. 

Le 18 août au soir, Marcel Pinte décède accidentellement tué par le départ 

d'une arme automatique d'un maquisard. Ce sera la fin de deux journées de 

combat que l'on appellera "bataille d'Aixe sur Vienne" que nous commémorons 

aujourd’hui. 

 

"La plus belle sépulture des morts, c'est la mémoire des vivants."  A dit André 

Malraux 

L'ANACR, Association Nationale des Anciens Combattants et Amis de la 

Résistance défend la mémoire de ses camarades, et rappelle les éléments 

fondateurs du Conseil National de la Résistance pour lesquels les résistants ont 

combattus.  

 

La mémoire de la résistance, faite d’héroïsme comme de douleur doit servir 

notre vigilance pour que l’objet de leur engagement voir de leur sacrifice ne se 

perde. 

 

Ce que nous leur devons aujourd’hui n’est jamais définitivement acquis.  


